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"PLUS C’EST LOIN, PLUS C’EST BIEN"   
 

 

 

Marcel Pékinois 
Fidèle à ma devise : " plus c’est long, plus c’est bon, 
plus c’est haut, plus c’est beau, plus c’est loin, plus 
c’est bien  " je suis parti de bon matin plein d’entrain 
de  Paris à Pékin en 12.623 km, 54.441 m de dénivelée 
et des cols à plus de 3.000 m. A raison de 662h et 51’ 
de pédalage à 95t/m, cela fait 3.778.245 tours de 
manivelles. Durant les longues traversées des steppes 
d’Ukraine et du Kazakhstan, cela faisait passer le 
temps à compter les tours de pédales. 

Question statistique 
Question statistique, personnellement 11 crevaisons, 
113 pour mon groupe des Rouges, à savoir que le seul 
qui avait équipé ses roues de pneus Schwalbe marathon 
n’a récolté aucune crevaison. Pub gratuite.  
Puisqu’on parle chiffres, c’est effrayant quand on y 
songe : on peut estimer en extrapolant pour l’ensemble 
du groupe environ 550 crevaisons, soit 15’d’arrêt par 
réparation en moyenne ce qui  fait 6 jours auquels il 
faut ajouter les arrêts pipi, les regroupements à l’entrée 
des villes le soir en fin d’étape, encore 6 jours, d’où au 
total une douzaine de jours à attendre, ce qui explique 
mon commentaire du jour relaté plus bas. 

Le prix du verre de bière 

Autre information : au fur et à mesure que nous 
avancions vers l’Est et passions les frontières, le prix 
du verre de bière était inversement proportionnel à son 
volume et vice-versa : entre la France et la Chine, la 
pression de 25cl à 2,20 € a vu son prix passer à 0,30 € 
au plus bas pour une bouteille de 0.60cl. 

J’en aurai jusque Uatiquement Vôtre 
2037 à raison de 2 pages par année 
Nous étions répartis en 5 groupes de 21, le mien, le 
Rouge est le plus international et le meilleur, c’est nous 
qu’on le dit : trois Canadiens, deux Belges (un Wallon 
né en France et un Flamand émigré en France, une 
Anglaise d’Angleterre qui cause bien français, un 
Américain qui cause pas français et qui parle un 
anglais incompréhensible pour moi, et enfin des 
Français : des jeunes, des vieux et une Française. 
Quand je "  nous " je dis les meilleurs : cinq 
diagonalistes et trois Cent Cols. 
Bin voilà. Que dire de plus en une page ou deux sinon 
qu’il me faudrait en papier l’équivalent des arbres du 
Bois de la Houppe pour raconter l’inénarrable et 
l’inracontable tant il y a de souvenirs, mais bref, je 
commence par le début, j’en aurai jusque Uatiquement 
Vôtre 2037 à raison de 2 pages par année.  
La première journée commence bien, enfin si l’on veut 
parce qu’il pleut et voilà déjà que notre Américain 
crève ; pour éviter de perdre du temps, la camionnette 
lui refile une roue qu’il devra réparer à l’étape. Le soir, 
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le gars est un peu désemparé, il ne sait à qui s’adresser, 
il baragouine 2 ou 3 mots de français (voir plus haut) et 
il n’a pas d’outillage. Bon samaritain, let’s go  moi qui 
parle anglais aussi bien que lui le français. Je retire du 
vélo la roue en prêt et je la démonte ( ?) Je récupère sa 
roue au camion, je l’aide à réparer, il replace sa roue et 
je me rends compte que j’ai démonté inutilement la 
roue à restituer au camion, me reste plus qu’à la 
remonter et me dégraisser les mains car c’était à 
l’arrière. Thank You me dira  t’il dans sa langue natale.  

Nous étions trois gars du Nord 
A peine une semaine que nous avons quitté le 
Trocadéro, mon copain Eon abandonne, suite à ses 
insomnies répétées, il aurait perdu les pédales, ceci 
expliquerait cela.  
Nous étions trois gars du Nord avec l’autre copain 
Lionel, nous ne sommes plus que deux et sommes 
attristés de perdre cet ami de fraîche date avec qui nous 
avions sympathisé depuis les premières rencontres 
avant le départ.  Pour nous consoler, nous organisons 
une petite sortie le soir. L’hôtelier a prévenu que les 
portes sont fermées à 22h, donc ne pas oublier la clé 
que bien évidemment nous oublions d’où par prudence, 
nous rejoignons l’hôtel à 21H50. Mais la porte est déjà 
fermée. Nous réveillons notre " chef " qui, à  défaut de 
porte,  nous ouvrira une fenêtre car la porte refuse la 
clé. Cela ne se reproduira plus, promis juré chef ! 
Au hasard d’une journée en consultant mon carnet de 
notes du 30 mars : pas de crevaison, bière sans alcool 
au repas, je n’ai pas été malade. 
Le 12 avril à Bucarest, jour de repos. On prend le bus 
devant l’hôtel car on est à 15 km du centre ville, on est 
cinq à monter dans le bus, le chauffeur ne nous dit rien, 
pas de receveur… Bof après 10’, on s’inquiète en 
anglais auprès d’un quidam qui nous informe qu’on 
doit acheter les tickets au départ ou à l’arrivée de la 
ligne, qu’il y a un arrêt en cours de route où on peut se 
procurer des billets mais il faut alors attendre le bus 
suivant pour poursuivre le voyage, ce qu’on n’a pas fait 
et aucun contrôleur n’est passé. 
Ouf. 
Pour le retour, on a préféré le taxi qui nous revenait à 
5€ par personne, tout cela pour aller visiter le Palais de 
Ceausescu aux 1000 pièces et qui est fermé le lundi, on 
était lundi ! 

Elle emporte nos assiettes entamées 
Mais les restaurants étaient ouverts, d’où à défaut de 
visite culturelle, il ne nous restait plus qu’à visiter un 
restaurant local. Après étude approfondie du menu 
nous  commandons du canard, mais après être servis et 
avoir commencé à manger, il nous semble que c’est du 
poulet au vu la chair blanche.  La serveuse à qui on fait 
la remarque confirme que c’est bien du canard avec de 
la chair blanche, on insiste mais entre temps je mange 
la moitié de l’assiette pendant qu’elle retourne auprès 
du cuistot pour finalement revenir en s’excusant. Elle 

emporte nos assiettes entamées et nous ramène de 
nouvelles assiettes avec du vrai canard. On a très bien 
mangé pour notre argent ce midi. 

A partir du 27 mars, sur le site de l’organisation, dans 
la rubrique Commentaires du jour, notre grand manitou 
Henri Dusseau donnait la parole à un participant pour 
qu'il exprime ses impressions sur la journée ou sur tout 
autre sujet. L’opportunité m’ayant été offerte de choisir 
une date, c’est le 21 juillet que j’ai eu l’honneur de 
m’exprimer et je vous livre ma prose qui me valut les 
félicitations du Président de la FFCT en personne: 

C’est un grand honneur pour un 

Audax ordinaire qui fait des choses 

Audaxtraordinaires  

C’est un grand honneur pour un Audax ordinaire qui 
fait des choses Audaxtraordinaires d’être le témoin du 
jour en ce 21 juillet, fête nationale de la Belgique. 

C’est très émouvant pour moi car il y a exactement un 
an, en ce moment même, je me trouvais devant le petit 
écran, entouré affectueusement de ma petite famille 
pour regarder comme chaque année le défilé militaire 
se déroulant  dans la capitale bruxelloise et j’ignorais, 
étant encore sur une liste d’attente des candidats à 



Uatiquement Vôtre N° 35 

- 16 - 

Paris-Pékin que je serais invité à participer à cette 
merveilleuse aventure. Cette année, c’est  une triste 
journée pour eux mais ils se réjouiront en pensant que 
dans quelques jours, moi aussi, je défilerai… au pied 
de la Grande Muraille.  

J’aimerais exprimer mon admiration 

sans borne pour ce bel élan de 

solidarité qui s’est manifesté souvent 

et spontanément parmi les 101 

cyclos 

Pour en revenir à Paris-Pékin, j’aimerais exprimer 
mon admiration sans borne pour ce bel élan de 
solidarité qui s’est manifesté souvent et spontanément 
parmi les 101 cyclos lorsque soudain s’élevait dans les 
airs, d’abord timidement, puis en crescendo  ce mot "  
crevaison ". Tous s’arrêtent pour attendre la 
malheureuse victime, la conseiller d’abord sur la façon 
de démonter le pneu, retirer la jante, remonter le pneu, 
à la méthode " d’un tel ", à la canadienne, " d’un 
autre ", etc.… Mieux, il arrive souvent qu’elle n’ait 
même pas la possibilité de procéder à la réparation, si 
ce n’est fournir la chambre neuve, tant les mains se 
tendent sur l’objet du désir, j’en parle d’expérience. 

Ces minutes, qui au fil du temps se transforment en 
heures, puis en jours complets, ne sont pas perdues, 
que du contraire ; c’était l’occasion pour chacun au 

début  de l’expédition de faire connaissance, puis peu à 
peu de s’apprécier, de découvrir que derrière la tenue 

de cyclo se cache un cœur d’or, une âme de poète, et 
aussi de se lier d’amitié, et pourquoi pas de s’aimer. 

Des sanglots me viennent dans la voix 

  Bref tout est bénéfique, à tel point que certains 
envisagent la création d’une association des anciens 
de Paris-Pékin 2008. J’applaudis à deux mains en 
lâchant mon guidon, mais à la condition que l’on se 
réunisse tous les 20 ans, la première réunion se 
passerait  à Aubusson lors de la récupération des vélos 
par exemple et la seconde en 2028 à Pékin, le trajet se 
faisant bien évidemment à vélo. Pour la logistique, cela 
ne devrait pas poser beaucoup de problèmes, une 
camionnette et 2 tentes de 4 suffiraient. 

Mais évoquer ces projets m’émeuvent et des sanglots 
me viennent dans la voix tandis que je vois perler sur 
les joues de mon rédacteur lui aussi ému, des larmes, 
au risque qu’elles ne s’écrasent sur son clavier et 
causent un court circuit néfaste pour lui et les 

prochains comptes-rendus. 

Le nouveau rédacteur d’Uatiquement Vôtre sera 
content, il a ses 2 pages, la suite en 2010.  

Marcel(ino sur www.tignon.be) 


